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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture oit on otre la premièr' AnoNNEMICr

Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $l PAa AN

SOI M M AIRE. REVUE DE LA SEMAINE

Renie de la Semnanie Translation des rcstcs mortels de Pieanslation des restes mmootels de Pie IX dans la Ba.
de la aastique aicane ii, celle de Saint-Larent-ors-es siligue Saint-Laurent hors-les-Murs.-Nos lecteurs on,
Murs scènes odieuses qui ont signalé cette translation déji appris par la voie des jou.rnaux ce qui s'est passé

protestation dn clergé de 1'Aehidiocèse de Q ébec, à l'occa- le 12 juillet dernier à l'occasion du transfert des restes
sion des insultes faites par la catiaille romaine aux restes vé- du Souverain Pontife PieIX de sainte mémoire do
nérés de Pio IX 'recit le ces scènes honteuses, emprunté la basilique Vaticane à celle de Saint-Laurent.hors-

aux Anales Catholiqu!es.-L'enseignemeiint agricole dans nos les Murs.- Les scènes odieuses qui ont signalé cetto

campagnes; quelques considérations à ce sujet, enpruntées translation ont naturellement rempli le la plus cruello

au Journal de Waterloo. amertume l'âme du Saint Père Léon XIII, c'est pour-

Canserie Agricole: Du bon traitement des fumiers (Suite): Est- quoi, de toutes les parties du monde catholique on

il plus avantageux de. laisser fermenter les funiers dans le s'empresse de protester contre ces infamies qui de-

sol môme qu'ils doivent occuper t-Transport et disposition montrent une fois de plus avec la dernière évidence
des fumiers. -Epandage et enfouissage du fumier.-Des com-
posts, que, pour le Souver:ain Pontife, il n'y n,- dans sa rési-

dence même, ni liberté, ni respect, ni sécurité.
Correspondance: La maladie des serins et des poules.

dives: tilté e oisonnuse; clleconue ousLe Leclergé de l'archidiocèse de Québec vient d'adres-

Sujets ilive Utili des moissonneuses; celle connue sous le er il Notre Saint-Père le Pape une protestation contre
nom de " Champion" ol - Toronto' donne complète siitis- ultesfaites par la canaille romaine aux restes
faction: elle est en vente à Québec chez MM. Chs-T. Côté &
Cie, rue St-Paul.-Soins à donner a la récolte _des céréales; vénérés de Pie IX.

-confection des moyettes ou veillottes,-Nous devons rendre
à lit terre ce qu'on lui enlève.

Choaes et autres: Brochure illuitrd sur la culture du "Sorgho,n
expédiée gratis a ceux qui en font la demande.-Fabriques
de beurre et de fromage dans PEtat de lIowa, E.-U.-Ius-
truction pratique.--Prix dos produits de la ferme.--La car-
rière agricole.

B- ecettes: Moyen de nettoyer les broderies d'or et d'argent.-
Moyen de conserver les melons de manière à en avoir jus.
qu'aux mois de décembre et de janvier.'

Au,îo,,cs : Prospectus du Collège de Ste Aunie.-Contrats de la
Malle.-Iistrumeiits: aratoires à vendra.

Collège de Ste-Aune.-La rentrée des élèves aura lieu MARDI;

le 6 septembre, et les classes ouvriront le lendemain.

éouVent de Sie-lune de la I>catièc.-La rentrée dls élèves
pensionnaires de ce Couvent aura lieu a jourd 'ui, et iouver-
ture des classes pour les élèves pensionnaires et les externes
se fera le lendemain, le 2 septembre. Pour le prospectus de
.-ette iubttition, voir à l avant de rnier n uméro dela Garette
des Camtpagied.

Voici le récit de ces scènes honteuses du 12 juillet
que donne l'Osservatore Bonano et dont nous emprun-
tons la traduction aux Annales Catholiques.

Les rues et les places par lesquelles devait passer
le cortége étaient remplies de gardes et de carabiniers;
mais, ou bien on ne leur avait pas donné d'ordres
précis, sages, efficaces, ou bien celui qui devait les

leur faire exécuter a manqué à son devo:r. Autrement
la scènes honteuses et sauvuges que nots allons ra-

conter n'auraient pas eu lieu, ou elles auraient été re-

primées. Il y a eu cent occasions de les réprimer.

" D devant le restaurant qui se trouve sur la

place Élstictcci. on pouvait remarquer un petit

groupe d'individus -le fameux groupe des soi-disant
patriotes du Burgo -qui avaient une tenue de mauvmi8

au gur. Mais il 'ne se passa là rien de grave.

Au pont Saint-Ango s'était apostéo une bande de

Ieux à trois cents individu,-h plupart étudiants et

étrangers, -qui commencèrent à pousser des cris-tslt

P, Q. lei, septembre 1881
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Au Vive le roi! ~Vive l'ItalieI " Onnous as ure que, sur la place de Termini, un

Vive Garibaldi AUort au Pape ' Mort aux prétres I. député' ra lical a encouragé les agresseurs et rié aplu-

etc. G a Mo sieurs reprises: A 'égout A!t au Pape I etd'autres .

t u commencement des.ranchi .uovi, scène infamies de mêmeforce. Il na pas té apprhend;
S sur les places de s anquino, vi Sait-Andree eut.être son titrede député a-t-il-inspiré d u reset

della Vlle, duGesu.' de VPnise, de lairùtMagnda a la police1 Mais s'iletvraiquil a commis ces scélé-

d aooli, dans la ue Nationale, sur la place diTermini ratesses, les agents auraientbien,'dûse souvenir que,
-nopoli,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~f. dan eareNtoae u apaed emn n cas de flagrant délit, lies députés Oux-àêmespevn

et devant la Basilique de Saint Laurent, ces infames n cats .e vent

bacchanales des sectaires se renouvelèrent avec une' être arrêtés.

plus grande fureur encore. Ce furent de vraies agres- notre popui es n unañme-enant'amoute
sions, de vrais assauts contre la multitude qui suivait cotre populntion, dns n unaie- eu amour et

pieuFe et recueillie, le cercueil du Saint-Père en ré' comme ai elle ne ormaiotquuie Piue mille, faisait

citant des prières. Et cette bande sauvage ne se borna escon apoile rts énré'àieur -enière

pes à siflier et à pousser des cris; mais ils crachèrent qu rapndant se' retes le érs , er drièrm
à la figure de ceux qui composaient le cortége, leur demeure, pendan,qii toutese' ldsfenêtroes,' b drillam

lancèrent des pierres et leur donnèrent des coups de mentilluminées, aptpareissaint' des' n de

bâton. Et ceux ci, peu ou point protégés par la force fems, des'nd fants en'voyantlrs Pie- Xeunr d crnie-

publique, furent obligés de repousser les assauts de sut, endanttant'des prèes lersde e-

la tourbe brutale et de se défendre avec leurs toreies. toyens suivaient, en écitant'de ptritres, letriste et

Et c'était beau de voir comme leurs agresseurs pre- slennlt ontueme an e d uis vénééiP -

naient promptement les jambes a leur cou, aussitôt lait, insultait honteusement au'ea deeronér -

qu'ils rencontraient une sérieuse résistance. . .mées, en blssait plusieurs, versait le sang sur la.voie

" Lesi personnes ecclésiastiques et laïques qui sui- Publique.
vaient en voiture le convoi, furent insultés, menaces, "Yoilà le fait de cette nuit déormais famcuse,'fait

frappés, couverts de crachats. L'immonde canaille quiore le c t e u it encore Roe,
tenta même de s'approcher du char funèbre et de qui honore les Catholiqne, qui grandit encore Rome,

porter les.mains sur le cercueil, mais ils ne réus- mais qui couvre de hon. e la Révolution et la déasque

mirent asdans cette Criiel enrpis.dl faceî d..i -monde."'~ '"''

rpas ', " Nul homme'sens et de bonne foi ne peut nier

"Le char funèbre fut défendu 'par une troupe de les conclusions qui jaillissent de ce faitsi éloquent.par

jeunes gens qui lui firent courageusement un rempart lui..même. Il'estlapreuve; peut-êtrela plus lumineuse
de leurs corps et suppléèrnt ainsi a linertie des et la plus Inéluctable,.de l'inpossibilite.qu'ily a a ce

agents de la force publique. Ces'jeunes gens que nous quela situation:aetuelle du Pape et des catholiques a

signalons à l'admiration de tous, ont rapporté comme Rome se prolonge.

trophées de leur noble conduit , des habits déchires " Reoe n'est pas libre d'accorder au Papo défunt

et de nombreuses contusions. 'les honneurs funèbres; les Romainsne sont pas libros

"Sur la place de la Station, une partie de cette d'accomplir. leurs devoirs.de catholiqucs sans.sovoir

bande d'infames insulteurs so trouva enfin devant un exposés aux insultes,, au coups, sans courir mème

cordon d'agents de polico, et quelques arrestations des dangers pour leur vie.

eurent lieu. L'autre partie, qui suivit le cortége u-|- " On n'a'.pu porterau tombetau, tranquillement et

qu'à Saint Laurent, recommença à faire un tapage sans être molesté, la dépouille d'un Pape défunt,, de-

infernal et fit mine de vouloir entrer de force dans lia vant laquello, à caûse'du ,respect.idû ux morts, ,de-

basilique. Alors M. Bacco, questeur de-Rome, qui était vaient se taire toute colère, et touterancune de parti.

résoint ordonna a la police de faire évacuerla place. Et puis on parle de la.lib.erté du Pape vivant I'Et1' on

il fallut six sonneries de clairions et deux charges a se'moque des catholiques quandils disent que.le Ppe

iond pour disperser cette canaille.- est 'prisonnier. au Vatican 1-Qu'est ce qà arriverai si

" Žous avons dit plus haut que la furco publique le Pape mettait les pieds hors'- d V atican . Quel tu-

v u d'instructions opportunes, ou que multe,, quel désordre n'y aurait il psieque es

celles-cin'avint pas été fidèlement exécutées. En luttesiles rues de la'cité neseraient-elles peut.etro pas

effet, les agresseurs, 'qui étaient toujours les mêmesi ensanglantées ?

auraient pi être arrêtés tous dès Je principe. Et, au -"Et que'dire d'un gouvernement qui n'a pas su

lieu do les arreter, les agents de police se bornaient mettre à. la raison deux centaines de mécréants', qui

à les repousser. Ropoussés d'un point, ils couraient n'a pas su faire respecter, Rome' par une poignée de

par les rues adjacentes se poster sur un autre point sauvages ? Les faits de cette nuit ne peuventmanquer

par lequel devait passer le cortège, et ils continuèrent d'attirer-sur ceux qui les ont tolérés l'exécration du

ce manège jusqu'à Saint.Laurent. Devant cette basi monde civilisé. -Insulter un cadavre,' se ruer sur'ceux

lique, les agents ne firent aucune distinction entre qui lui rendent un dernier tribut d'hommages et de

les agresseurs et les victimes de leurs attaques, et' piété filiale, c'est ce qiue ne feraient pas les sauvages

ils chargèrent tous ceux qui se trouvaient devant eux. eux mêmes. - . .

"Jusqu'au moment où nous écrivons, 'la questure " Les catholiques do Rome et les nations civili sées

centrale a ou connaissanco de 14 arrestations et de 12 sauront désormais au bon' plaisir de qui sont aban-

lessés. On sait encore que les carabiniers ont opéré donnés, à Rome, le Pape et les catholiques. ile sauront

diverses arrestationr. Parmi les personnes arrêtées se ce qui arriverait si le Papo, profitant' de, cette ille

trouvaienLt deux gardes municipaux, qui auiratient liberté dont Rome a fiit la nuit passée' l'expérience,

commis.des abus depouivoi. ortait de sil prion.l



a r--

85
GAZETTE DE3 CAMPAGNES

"La Rdålutionétait'déjà cònvaincue 'demensoige. braùche est presque abandonnée. Ou no veut plu e0

1ujourd'hui olle est'en aveu. Ellea voulu démontrer n de Ir.

quellósorte de liberté elle laisserait'au Pape, s'i 1s'a-

visait de sortir du Vatican. 'Et la démonstrationb e disnositiors ut que M. l'inspeteur &écoles nprous

orn elle une êvidence invincible. "-' n ' "' prochiàin s'a oit ue les

Lensignenent agrice.-Nous lisons dans le Jour- r n è ce que leurs enfunts etudient 1 agri-
na d udicièuss Iu 1,e uniqut e,, moyen. de léur Ifýairo'

nal de Waterloo .jd remarques r, 'ensei culture. 'est le seule

gnetnent agricole. Tout ce qui , , e t aimer le foepaternel'et'la terre qui les a cts nqstrt,

présenteunsigrand intérêt pour l'avenir de'l'agri le seul et'ùnique moyen deles empêeed'abandonner
culture qne "nous croyns utile de reproduire ici CO leur famille et de s'oxpati-r. Or luiconque vcut li

quepense a ce sujet notre confrère du Journal de a-lirles yens."

terloo.''__________ 
___

Voici ce que nous lisons dans ce journal, en dateC USERIE AGRICOLE
du 18 août dernier:

"du iéussir en agriculture il ne suffit pas de sa DU BON TRAITEMENT DES FUMIERS (suit).

voir tnanier la hache ou' la piocte, ou même de evoir
labourer une pièce de terre; comme plusieuts l'ont d'agricudture lhéoi.o

appris par' une duire expérience;,-et' comme un plus etpratique.ar

grand nombre peut-être se l'imaginent encore' Il faut

de plus savoir distinguer-les diverses espèces de ter- Lapremxe q

rain, et apprendre à connaître quels sont les engrais la suivante

qu'il faut donner au sol pour assurer le'plus fort ren ' "Est il plus avantageux de' aissei fermenter les
dement; il'fautpouvoir'connaître la valeur de' tous fumiers dans le sol même;qu'ils doivent fumer?

les engrais qui peuvent être produits; et la meilleure
manière de les utiliser ; il faut connaître. les divers t telle qu'elle op- a dans
faces d'animaux qu'e lon garde ordinaiternent sut 'la
forme, et savoir4uels sontles soins qu'il'convient de tie pays, g

leur donner pour en- tirer' le plus de' bénéfices pos mentie.qu.-mtité du fumier; cette diminution est telle
sileT te donners our'.. et ién d'autres ' u'elle' dépasse, quaelquefois, la' moitié du poids de la.
sible. -Toutýes ces connaissarices et bien d'autres encore,
ot~absolut'ent Cette réduction e érablo est due, on grande

elles sont le secrét de 'la -prospéité.de ces clitivateurs il . l

que l'on donne pour modèles dansplusieurs paroisses. r

Mais ces connaissances-n'e sont- acquises que:parune
étude de tous les jours, jointe au goût de la culture. .1 Ces gaz> s'échappant dans l'air, sont perdus pogr

"Et'cette étude, raves cultivteurs,c n'est laplate.:
c11,Eýëètc étdebraos dutiýatuý;,',c n'stPas ",'Enfouis à il'état frais, les fumiers éprouvent aussi

quand on a atteint l'âge de trente ou 'quarante ans la-fermentation qui doit les transformer pou à peu oit

qu'il faille la commencer." ous l'avons déjà dit, il en iliment pour les récoltes, mais ils' se trouvent alors'

est de l'agriculture comme de toutes les 'autres cÔ' ýlacésdans desconditions extrêmementfavorables la
naissances. Prenez, par exemple, une personne Agée conservation de eurs êléu entafertilisants. L' couche

d'une trentaine d'annêes, et'essayez de' lui' enseigner de terre dont on les recouvre absorbe lesproduits ga-

une langue qui lùi est étrangère. Quelle peine, quels zeux et:rcrplit à leur égard le rôte de condensateur.

travaux cette personne va t-elle être obligé de s'im-' "La différence,,ici, est en.fa1eur'des fumiers frais.

poser-afin:de pouvoir, non' pas se rendre maîtresse de ' Autre différence.
cette 'langue,' mais I!pprendre 'bien imparfaitement; " La transformation des fumiers 'enfouis à l'état
tandisque si elle eût commocé l'étude de cet idiome
dès son bon âge elle l'aurait appris très bien et cela

sans-efforts etkans presque s'en' apercevoir. ' êptitude quedans les tas,

"'C'estdo'ncàu'l e bâic de' l'école et"sous la di fumier e iviré en couches de peu d'épaisseur, etque
Î l a'ailleurs, la7putréfaction -se trouve encore ralentie

rection dô l'instituteuroi de l'institutrie-'qu'ilifaut pà.l'interposition dcs:délris ýr '

commencer l'étude.de l'agriculture: Nous'sommes.d'a- ' L fumier frais ne vient s-

vis qtie dans nos éco'es de campagnes et de villages similable; sdn tion ui laVégétatio

l'étùde dóIl'agriàulture devrait'être considérée-hplus
i rtntaprès ell de la religionPeuplons nos umier longs sonavantaeux dans terres
belles campagnes de bons' chrétiens et de bons culti-- forteâ et compactes q'i s,èontribuént'à réchauffe et

vateurs et nous'hir,'onsi ddbons :citoyens et de' bons dontils modifient la tenacité 'par l'interposition'èntro

p'tiote s e*àont eux qui fônt -les- pays heureux*Ot îu '. les'dé débri iq

prospères. provoq u'!eurdëcompo5ition ai g l

- i'Mlheür',.u5emefltofln ne 'c'àuprend&pai3Vasez reut- dusnmauve.useà ýhdrbiôs.*'On&ftii"di'sparut'r'ce mauvais
léffét pjl j Mm'taant le nam ier' nong'p e x Plantes qui.

êtë'tdùte91'1niþortanca ýd'eý-l'étu'de dèý l'agriculture
dans 'édole prin ir'e oùsivouenavoireu'vec - g et d b ae

peiñ düisle i.appo'rtde l'inspecteur'des écoles de ce' "S- ', - l plus

istrict pourannée'1880, la remarque suivante: - gia avai-

S'il'ya 1Îa 'cde z'uEsit pou edessein-) jebne tageux aux tprres froidee et argileuses u'pls'réchau f

puisan dire autant du'manuel d'agriculture. < rette fnt et ameublissent, si, enfin, ils conviennent aux
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pîlantes qui occupent longtemps le sol, on peut dire " Quelquefois !o fumier n'est pas ent er·é, c'est ce

les f miers courts, qu'ils doivent avoir la pvéférence qu'on nommcfnier en couverture. On fume airsi les

dans les terres meubles et légères surtout quand elles prairies artificielles, les trèfles, etc.
sont sèches: que, par leur action plus prompte'.t " Les opinions sont partageos sur les avantages de

moins durable,. ils convienneît anx plantes dontla ce procédé applique aux cultures.

végétation e.,s r:pidc; enfin, qu'on les appliquede - Le fumior enfoui imediatoment se conserve plus
préférence aux plantes qui ne permettent ni sarclages longtemps dans la terre et exerce plus lentement et

ni binags plus tardivement son aiction. -

m"ie. Transport et disposition des!umiers.-Le char " On doit donc recourir à l'enfouissage immédiat,
ement et le transpor t des'fumiers .- e car lorsque, dans l'intérêt de la plante, le fumier ne doit

geete otrnpr e fumiers ront une partie ai u etmn tscesvmn;lrq'nn
importante des travaux, des attelages et de la main- agir que leneont et successiveent; lorsqu'on e
d'oeuvre. On doit combiner ce travail de manière a en Peli q der lengira;o lorsqu'on est
tirer le pl s grand effet utile. Il faut que toutes les obligé d'économiser egras
forces soient en activité'constante, en employant tous une forte pente
les attelages disponibles et en prenant des dispositions Le fumier étendu à la surface du sol devientplus
qui permettenit d'occuper constamment les chargeurs. facilement décomposable.

" L fuie trnsprt es déos enpettstas "Lors donc qu'il importe de. faire, agir, la plusL fumier transporté est, déposé en petits tas, «rande force d'une fumure sur une première récolte,
également volumineux, auxquels on donne le nom de ' o e d c de f s o l
fumerons. Ceux-ci doivent être uniformnémndit- torz-qu on-est dans le.cas de fumner. souvent, t ou.s les

fuérn Céulirem ent tr ufcment distri- ans, il convient alors de laisser le fumier.pendanL un
bué-, régulièremient rép:artis sur la surface du terra in, certain temps éten .du à la Surface duý sol.
afin de faciliter l'épandage, de l'engrais et de donner t
à la fumure tonte la régularité possib'e. La quantité . 20 DES CoMPosTS.
de fumier à distribuer étant déterminée, i. est facile "Par compostson entend une sorte d'engrais mixtes
le fixer l'écartement des tas et de celui des lignes qui est composée d'un ou de plusieurs corps terreux,

suivant lesquelles doivent cheminer les voitures qui de déjections animales et de débris végétaux.
transportent l'engrais.• 'Toutes les matières organiques qu'on laisse

"Si le transport du fumier s'effectue à l'automne perdre habitu, Ilement:. la tourbe, le tan, le bois pour-
on pendant l'hiver, c'est à-dire, dans un temps où l'on r, la sciure de bois, les feuilles d'arbres, leur écorce,
nepent étendre l'engrais au fur et à mesure qu'il est les mauvaises herbes, les débris de paille, la poussière
conduit au champ, on remplace les fumerons par des des greniers à foin et à grains, les ratissures des al-
tas plus considérables contenant de 25 à 30 voyages lées, les gazons, les épluchures de légumes, etc;-
que l'on construit avec soin., "Tous les liquidopsJhargés.de matières salines ou de

"' Aux endroits où l'on dépose ce fumier on répand n e ris l p n s
linomatières ,organiqueeqr les urines,, le purin, les. eaux

une couche de terre, mesurant dix u douze pouces grasses, les eaux de savon, etc;-
d'épaisseur, destinée à revoir dans sa substance les To utes les terres, les sables de route, les boues, les
parties liquides qui suintent du tas de fumier. On re cendres de foyer, les cendres de houille, les charrées
couvre aussi le tas d'une couverture de paille qui mo- qui ont servi au lavage des planchers, au lessivage
dère l'action du soleil et empêche la volatilisation du linge, la suie, les curures de fossés, les débris de
trop grande des principes fertilisants. démolition, etc ;-

I IV. Epandage et enfouissage dufumier.--Le faîmi- " Tous les débris animaux: cadavres· de bêtes
or transporté doit êtro épandu le plus tôt possible, mortes, os concassés, poils, cheveux, plumes, débris
pour éviter que les tas ne déposent un excès de mati- de cuir, râpure de corne, sang des animaux, vidanges
ère fertilisante sur la place qu'ils occupent, fait dont d'intestins, etc; -
la végétation témoigne suffisamment par la suite. Cet Toutes ces substances diversent peuvent concou-
excès de principes fortilisants nuit à la bonne répar- rir à la confection des composts. Tout doit êtreiutilisé
tition de la fumure sur toute l'étendue du champ: il dans une forme bien administrée, car tout peut servir
y a alors des parties qui sont trop fumées et d'autres à l'engraissement de la terre, tout peut augmenter la
qui ne le sont pas assez; résultat qui n'est jamais quantité des engrais. Dans toutes les positions, dans
atvantageux. . toutes les localités, le cultivateur trouve sous sa main

" Pour prévenir tout inconvénient, il faut laisser d'immenses ressources pour entrete-nir et accroître la
les fumiers séjourBrP'îen petits tas le moins possible fertilité de sa terre
et faire en sort4td6q'épandage suivo de près le trans- " Les composts sont sans contredit un engrais très-
port des engrais sur les champs. efficace; ils offrent en outre l'avantage d'amender le

L'épandage se fait à la fourche. sol un mème temps qu'ils l'engraissent; prenant ce
Il est suivi de l'enfoissage. On recouvre le fumier dernier fait en considération, la base des composts se.

par un labour de fumier de six pouces environ, moins ra sableuse et calcaire, lorsqu'on voudra fumer un
profond même dans les terres compactes. Si le fumier sol. argileux; elle sera argileuse si l'on veut engraisser
est long et pailleux un enfant précède la charrue et un sol sablonneux.
attire, à l'aide d'un ràteau, le fumier dans la raie. " Lu procédé le plus simple pour préparer les com-
* "Le fumier est enfoui plus profondément dans les posts est de placer les diverses substances, couchesepar

terres sèches et légères et lorsqu'ils doivent servir à couches, les unes sur les autres. Ainsi on réunira les
l'alimentation de plantes pivotantes; moins rx'ofon boues, les cendres de toute espèce, les immondices
dément dans les terres froides et humides, pour les des maisons, les mauvaises herbes des jardins et dos
plantes .tragantes. champs, etc.; le tout mêlé aux terres argileuses, à la
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chaux, à la marne, etc. Pour faciliter la décomposition Pourtant-il n'y a' pas à' balancer, car il faut'bien que'

et la réunion de toutes ces substances, il convient d'ar- les.labours se fassent. que les semailles et les récoltes

roser los:tas avec de vieilles lessives et des urines ou soient exécutés a temps. Inutile de dire': Nous'fe

to utre liquide de cette nature. rons ce que nous pourron; celui qui a une forme,

"'Dans la préparation des composts le pointprinci laque'lo es' bras't.coux des miembres désa famille no

al n'est pas d'exciter dans les ama une chaleur suffisent pas,' d'it, pour en 'retirer tout Id béncfico

xcessive et de hâter ainsi la décomposition des ma- po-sible, compter avec la mécanique, qui vient 'n

tiòres organiques. Ce serait là méconnaître les vrais aide au cultivateur en lui fournissant des instruments

principles de la préparation des -engrais. Ce qu'il divers et inestimables lui permettant' d conomiser en

faut c'e-t d'entretenir une fermentation lente et bien 'peu de temps, ou de gagner, par la bonno qualité des

réglée, pour ne pas donner lieu à une déperdition' produits, beaucou'p plus que ce quia pu coûter une

considérable des parties fertilisantes des engrais. acquisition de machines agricoles., .

-" Les composts, trop vantés par les uns, trop dépré- , Au nombre des instruments indispensables, ,on

ciés par les autres, ne sauraient, dans tous les cas, en compte maintenant la moissonneuse. C lle-ci, 'ar les

aucune façon, être comparés au fumier d'étable comme perfectionnements qu'elle acquière, devient un com-

moyen régulier de fumure; ils n'en sont qu'un utile plément indispensable 'de la faucheuse. On est pave-

accessoi re. C'est un moyen de mettre à profit, comme nu à construire une torte de moissonneuse dont la trac-

nrais une foule de debris qui, sans les composts, se- tion est légère, le travail' d'une perfections surpre.

raient perdus pour l'agriculture; ramenés à cette va nante, même'dans des tcrrains peu nivelés et acciden-'

le1 p'ls méritent toute l'attention du cultivateur. On tés. Nous voulons parier de la moissonneuse < Chai-

devrait en former tous les ans une certaine quantité, pion" ou l Torouto, " avantageusement connue dans'

car, dans l'ordre ordinaire des choses, on.est rarement la province d'Ontario, de même qu'aux Etats-tnis et

assez riche en fumier pour ne pas chercher à utiliser dans le district de Montréal. Sa bonne'construction,'

tout ce qui peut contribuer à maintenir le sol en bon sa solidité à_ toute épreuve, sa facilité d conduite,

état età c it lace cet instrument au premier rang des machines

" On doit donner au compost une hauteur conve. employées.jusqu'à ce jour.- La maison do MM. Châ-T.

nable, de qùatre à six pieds. Trop haut, la fermenta Côté& 'Cie., de Québec, offre on vente,, à des condi-1

tion s'établit difficilement dans les couches inférieures; tions favorables, de ces moissonneuses perfectionnêes.

trop bas, il y aurait une trop abondante évaporation

des principes divers qui doivent se combiner. ' Soins à donner à la récolte des céréales.
"Dès que les substances composant le compost ont

eu le temps de se décomposer, ce qui a eu lieu tantôt Le 11 août, No. 2 de la gazette des Campagnes,

au bout de six mois, tantôt au bout de l'année, on re- nous avons fait voir a nos lecteurs les avantages

tourne le compost et on -le brasse' en tous sens, afin qu'on retirerait par la coupe prématorée des céréalés.

d'opérer un.mélange complet de toutes ses parties. Ce Nécessairement la.chose ne doit se faire que pour les

la fait, on le transporte sur les champs et on l'épand céréales que l'on destine à la moulange. Les grains

soigneusement à la surface du sol. destinés à la semence font seuls' 'xception à cette

" C'est un excellent engrais en couverture et on l'ap- règle. Dans ce cas on doit les laisser sur pied jusqu'à

plique de préférence aux prairies." ce qu'ils soient tout à fait mûrs.
Les céréales récoltées ne peuvent pas être immédia-

La maladie des serins et des poulets. tement rentrés en grange, il faut qu'elles passent una
ou plusieurs jours sur place, à l'air libre, pour -perdre

f. c Rdlacteur, 'ce qu'elles retiennent d'humidité. Tout va bien lors-'

jo viens de lire dansle M.fonide qu'une pidémie fait de grands ue la chaleur et la sécheresse viennent acheve
ravages parmi les serins et. les pouet. eui plusieurs an- qe r tl éhrevenn'ahvr' ce
r j'ai alevé grand nombre de poulei. Très souvent cette bon conditionnement dos céréales, mais il n'en est
maladie m'a fait plusieurs victimes un peu le temps, .mOme point toujours ainsi. Bien souvent, des pluies persis-

parmi les poules. Aprèls l'essai de plusieurs remèdes, je suis tantes viennont endommager la récolte une fois cou-

prvenu A combattre victoriousemnentl'épidne qu ravageait pée. La chaleur de la saison aidant, l'humidité fait
inea poulaillers. 'A l'6closion des poulets, leur donner au moins Pe
nescoaersun repas de farine de b o -d'inde ou davoine germer le grain dans l'épi et occasionne des pertes

tgrus)l mRÏ6e avec de l'eau tiède, 'ou du lait de préfrence. considérables, tant sur la qualité que sur la quantité.

Poivrez et. surtout salez cette pâte suffisamment. Leur donner Dans ce cas, il 'faut abandonner complétement la

boire une eau bien propre et fraiche. Lorsque les poulets au-
ront atteint l'âge de.trois ou-quatre mois, cette nourîlture pratique du javelago et ne couper aucune parcell&-de
put atre rduit eu repas aine. N'oubliez pas ien céréale sans la mettre immédiatement on moyettes.

onner toutes. les semaines a:x poules, car c'est leur nourri- Sous cette forme la maturité des grains coupés sur le

titre par excellence, pour leur assurer la santé, la vigueur et vert s'achève parfaitement, et. la récolte peut braver
les faire poudre. Depuis deux ans que j'emploie ce traitement. plusieurs jours de mauvais temps sans subir d'avaries.

l'dpld6lie ne m'a pas faiit une seule victime. puiusjusd avi ep assbrdaais

' ftn o. LA.MBrT. Les moyettoe peuvent être formées d'un nombre

'. LAMDERT. variable de gerbes. Nous indiquerons ici la disposi.
10 août.-Le Nonde tion de moyettes très-simples et d'une confection ra-

pide :

oissonneuse.On peut les former de quatre gerbes, dont'trois

La nécessité pousse aujourd'h-i les cultivateurs à sont posécs debout, inclinées les unes contre les autres

se procurer des machines pour exécuter leurs nom comme des armes en faisceau, la quatrième, dont on

breuo et importan ts travaux. La'main-d'œuvre estde desserre à cet effet lo lien on le faisant descendre vers

plus on plus rare et par conséquent très-coûtoueo. la base, est ouverte en forme d'entonnoir et posée les
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épie en bas'sur le sommet du faisceau formé par les
txrois.autres gerbes. Un solido ien dé.paille rattache
l'ensemblo de la moyotte qui peut on cet état braver
l vent ou la pluio. Les gouttes d'eau 'glissent sur la
gerbe ouverte et no .mouillo .pas les gerbes debout.
L'air pénètre facilement à' l'intérieur, dessèch la
paille et prévient l'échauffement'

L'avoino un peu longuîe peut être mise en moyettes;
coupée sur le vert, ello achève sa maturité, le grain
gagne en qualité et la paille n'en, est que meilleure.

Cette méthode offre de tels avantages que pas un
cultivateur ne manquera de 1'appliquor.

Voici en outre quelques détails empruntés au "Traité
populaire d'agriculture de M. Landry," que nos lee-
tour's pourront mettrýe aussi à profit:

"Si le temps-est incertain, si la saison est pluvieuse,
si. l'on a enfin à redouter pour la récolte la funeste iii-
fluence des pluies, 'il est bon,.après deux ou trois jours
dejavelage, de mettre le grain en voillottes.

".Quelquefois meme on lie. le grain aussitôt qu'il a
été coupé, mais il fautpour cela que la récolte con-
tienne peu d'herbe, que sa maturité soit avancée, qu'on
opere: par un temps sec.

0," Ou fait de petitesgerbes qu'on attache avec des
liens, confectionnés par doux poignées de tiges qu'on
réunit bout à bout.

"£Ces gerbes sèchent. d'autant plus vite qu'elles
sont moins volumineuses et, qu'elles ont été liées par
un temps plus sec.

".La disposition. des.gerbes, que l'on veut faire sé
cher ost loin d'être partout la même.

"Dans certaines localités, on les place en croix, les
uines-sur, les autres; ailleurs, on les dresse en cônes,
présentant:l'aspect d'une toiture à deux pans; dans
certains endroit-, on prend une première gerbe qu'on
place debout et autour de co, point central on dispose'
un cortain nombre d'autres gerbes, inclinés légère
ment a leur partie supérieure; on recouvre le tout
d'un, chapeau formé par une gerbe fortement liée et
placée de manière A ce que les épis regardent le sol ;
enfin, et c'est le, système lo plus généralement em-
ployé par nos cultivateurs, on plante deux gerbee l'é-
pi, on haut, on les appuie. l'une sur. l'autre, :en écar-
tantles deux bases etien aplatissant les épisede façon
qu'ils forinent une arrète aiguë. A côté de ces deux
premières, on on place.deux: autres, et ainsi de suite
jusqu'àce qu'on ait formé une réunion de trois, quatre
et même.cinq paires de gerbes.

Deux fortes gerbes, que l'on ouvre, enveloppent
comme d'un manteau la partie supérieure de la veil-
lotte ; ces gerbes ont l'épi tourné vers la t9xre.

On oriente les.veillottes parallèlement au vent
régnant,. afin qu'elles opposentune plus grande résis.
tance aào cin

"Gractce à l'emploi dos veillottes, on peut-couper le
gramn avant sa complte maturité;'puisque la direction
presqueverdicaleldes tiges laisseoà_ la ève dont elles.
peuvent être encore imprégnées la facilité de termi-
nOr, par sa marche ascendante, la maturation du
grai.

La récolte e'st'éga ament mise à l'abri du mauvais
temps,: puisque la pluie suivant la paille de la sur-
face descèed jusqû'aü pi ed sans pénet er la gerbe, et
que le's is, serrés vers luihaut, 'forment un faite im-
pénétrable. La récolte, d'ailleurs, étant immédiate.

ment liée, est prête.à être portée dans la grange aùs
sitôt q1u'ello aura acquis le degré suflisant de séche.

- En revanche, ce procédé exige que la récolte sé-
journe plus longtemps sur le champ. En effet, les tiges
réunies on gerbes, sèchent 'moins .rapidement. qno si
elles.étaient librOs et espacées vers leur base;, aussi-
l'on doit laisser.subsister les veillottes dix, quinze et
même vingt jours, suivant l'état du grain lors de sn
coupe, la plus ou moins grande quantité d'herbe qu'il,
contient et l'humidité plus ou moins forte de l'atmos-
phère.

"Si une petite pluie snrvient pendant que' l'on
coupe le grain, les jµvelles coupées avant l'averse
peuvent être liées et mises on veillottes 'sans. incon-
vénient; mais les tiges'coupées pendant la pluie ou
peu de temps après qu'elle aèesé de tomber, ne pou-'
vent être liées que quand le soleil a: fait disparaitre
cette eau adventice pour ne leur laisser que letir hia-
midité de végétation. Il faut donc arrêter les moisson-
neurs, car la dessication s'opère beaucoup plus vite
sur le grain encore debout que sur la javelle.

"Quand on travaille le matmn avant que la roséo
n'ait disparu, 'il est prudent de laisser javeler jusqu'au
midi avant do procéder au lige. .

"'Qùand on doit définitivenent rentrer le grain, le
matin de ce jour, toutes les veillottes sont renversées,
,afin que lès gerbes éparses sur le champ puissent re-
cevoir plus amplement une dornière fois l'influence
des rayons solaires.

Rendre à la terre ce qu'on lui enlève

La presse agricole rappelle sans cesse au cultivateur.
que prendre à la terre une'récolte sans lui restituer
sous forme de fumlre les sels pris par cette récolte,
c'est s'appauvrir, anéantir peu.-à peu ses'movens de
production, amener enfin la maladiedans ses champs,
car c'est là surtout qu'il faut, chercher 'la cause des
maladies qui frappent certaines de nos récoltes'et là
diminution des rendements.'

Croire q u'une forte fumure rétablira instantanémýent
la valeurr'd'une terre -épuisée est 'une grave erreur.
Pour se régénérer; "une 'terre épuisée a besoin non-
seule'riient' qu'on lui rende' les sols qu'on 'lüi aris
mais iHlui faiit du repôs, afin 'que les influg ~tmos
phériques, les amendements et de fréquè'4abours
viennent lui donner une nôtivelle vie, sans'ï quellol
n'y a pas de culture profitable possible.

Disons-le encore, car' on ne le répétera jamais apsez,
le cultivateur 'doit, dans son intérêt privé d'abord,'
dans l'intérêt de ses enfants et'dans ''iitérêt'"de son
'pays rendre à la terre" les agents noûrricièrésg'i
lui emprunte par ses récoltes; cette restitution no
doit'ïas être faite avec parcimonie : enbonifiant son
fonds, il en augmente la fertilité, c'est incontestable, et
aujourd'hui qu'il lüi' est ,po6šiblf~de se procurer de
riches engrais et même de les fabriquer, il y aurait
plus que de l'insouciance à ne pas suivre le cours du
progrès, il y aurait 'même culpabilité."

La terre estiùe bhonne nourric'é, mais à ,on ition
de la nourrirellmnionï retire on'bea'cp de lait'
d'une vache"qu'on nourrit maigrer'tn't? Pourquoi en
serait-il autrement de la terre?
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Nourrissez largement .votro bétail, il -ous rappor-
tera des piastre, 'd'abonduat 'et riches fumiers; en
lui donnant:la ration d'entretien, il nevousraypþorte
que l'ärgent que vous dépensez;pour:cet entretien
Dans ce cas Si nne bête vient à mourir,. c'est ,une perte
réeller' parce qu'llemne vous' a donné. aucun bénéfice
qui permette l'amortissement de son prix d'acqui.i
tion. Ma, si. vous nelui'donn'ez qu'une ration insuf
fisante, l'animal no. v'ous rapportera' ps rin,. sor ali-
mentation sera pour vous une perte journalière. . Que
cot animal passe dans les' mains d'un.cultivateur in
telligent, il le ramènera.'peu à peu dans 'un bonne
coni'ditionm, 's'ill'a jri a -eèz-' t-o~mys; nmie que dedé
penses sans bénéfice d'abord pour arriver à en faire
une bête de bon rapporti......

11 en est absolument de même pour la terre ; toutes
,es bases 'que nous venons. d'oxpo.eer .s'appliquent
dans les mêmes conditions au sol; et, que le cultiva.
tour y songel l1'annantisse'ment complet de sa'fertlité
est infaillible la où il ne' lui rendra 'pas les empruntE
qui luiÏsont faits.

Choses et autres.

-M. E.-S. Manny, de Beanharnois, vient de. publier une
intér<.ssaiuto brochîîrîo illustrée, traitanut de la cultura di
" Sorgho" et do la fabrication du sirop et dis sucre do canne,
au Canada.

M. Manny enverra ce petit ouvr:ige gratis à toutes les per.
sonnes qui lui feront parvenir leur adresse.

- Plus de cent fabriques de beurre et de fromage vont êtro
établies cette année dans PIowa, ce q1ui en portera le nonbro
total à quatre cents.--oniteur du Cemmerce.

- Un conifrère s'exprime ainsi sur les'effets d'une instruetioni
trop théorique. " Mais le grand inconvénient de notre systèmc
d'éducation est qu'il n'apprnd pas à nos lils et à nos filles la-
mour du travail. Au contraire, on leur apprend indirectement
à regarder tout travail manuel conime déshonorant. Il s'en
suit que le pays fourmille d'avocats sans causes, de uotaiues
saus clients, de médlocins sans malades, taudis qeti les teneurs de
livres et Jes commis sans emploi remplissent toutea nos grandes
villes. Le rnattre d'école de la campagnoflatte parfois la vanitó
du cultivateur en lui disant que son-fils est trop intelligent pour
cultiver la terre, et le résultat. en est la lerte d'un bon culti-
vateur et la fabrication d'un mauvais médecin, etc."---Moni-
euir di Commeuicrce.

ÅProcillit8 de ftree.---m.ctrr.-Le narché pendant cette se-
inaine a été assez actif et les lots le beurre de crémerise sesont
î,lacés de 23 à 23Uo p. lb., le beurre des beurreries de 20 à 214c,

es autres espèces sont. encore fort lourdes et les stocks s'acuu-
muleut. Les détouteurs semblent désironx le venilre et des
parties importantes pourraient être traitées, de 17 à 18c.; par
Iivre.-dcm.'

.&oniiage.-Le marché de la semain dernière forme do l1c. ï)
le. pour froinag e du couieicementd'oût, etde Oe. A l1c.

pour celui de juillot ; mais en ce moment le mnarché est de non-
veau fort lourd. Les avis d'Angleterre annoncent îu marché
en baisse. La dépêche publique donne les cours de 56 shilling
et Gd. et les vendeurs accepteraient lc. pouraoût et 11ic. pour'
juillet; mais a ces prix, il n'y a pas de marg pour l'expédi
teur. Les stocks continuent à s'accumuler.--Monitcur dit coin-
m lerce.

-L'ngriculture est la seule carrière agricole aur4o contre
des roviremonts d'opinion trop fréquents; elle se distingue do
toutes les auitreO,' un ce qu'elle donnue A colii'fni la suit la vé-
ritable iiidpendance, nîon' pas 'indépndnco physique, car
elle astLoint aussi au travail, cette loi do la nature; mais l'iu.
dépendauco moralo, car l'agriciiltir laisso à l'honimo 'la di-
gîté do son caractère et laliberté do: soni Aue.-BAGnAL.

- )ites-mîoi si la c:IiiîpagneO n'est la)s cnIoulio' îuîî inbanispanC I
derrière lequel Dieu se laisse voir '-A. DiEvEInLL.

Quiconque n'est pas .fierd<e salprofessii' ii aurait r6us-
sir. Aussi~ ocultivateur qui uuéprise.le travail des champu,'fn'a

acn iti .Iin et 'i§ essaiCet la giý,apasrd

.. ............ --- -- -- --

IRECETTES

.?oen~ de nettoye'ô s d'or et d'argent.

Pour nettoyer les bi'odcries:d'or ''iii ag'ent noircies par-kla
pàusire>a 'acio 'd'.~airon faitioliauffor.do'la-mie <le palle

rassis'dàins ün po1o bienp)ropre,ionÙ.I'6teid sur li3.tisauet-oit
le frotte léèelu vcla,paume..dG i1aiai.OrecoiLvio
alors là tout dle plusieurs liniges. Alt bout de quelques instants,
c'est-à-dire quannd!Ie pain -est. refroidi, un.-bat l'étoffe à 'oettyeris
avec uneb19guette, et 'on.-brasse lbiodié. On.'u leu ustr
primitifux galonsdo 1 e''ret.temcimùliù l'es
parties. altérées avec del'esprit-dé-v-ia un ,peu. ha iýý 1i d"'fiii,
ou 'remeot îarfaitemeîîit ,à neuf les .broderies d'lorentle. fro,ýttant
avec -une brose,-Aouce, 1 ;après, .es avoir, pr6àlaàblementù.m ,il Rpi-
drées de crême do tartre finement pulvdétusé.

Moyen de conserver les melons dec rnnê7 a- ,n O,,ttývOU)

a,'. ainois de'«décembre 'et dej*anvzer.)<

Preelsse osadf quiG 'soîIt' 'paîs encore arrifésl à
lieur pàrfaite siaturité; ésýnyez-Ieà eèe~n 'vonlao
et metterz-les dans7 un' eu'dr'ot sBe,pendant1 nn' jour ýou deux.
l'assez ensuite de la cendre, 1iônr la dégager de tous3l,Ietits
Charbons,' mettez-la dans uîî1 toIýneau1bten sec, et enterrez vos
mlelons.dans cette ceudré*p, nyault soiâ ,i od lee envelopper entié-,
renhcut. Evitez dle les mlettre dlaus un éndroit exposé'& la gilde.
Quanud vous ou auliez Ilbesoi .n vout.s',ý les 'trônuverez parfaitement
conservés.':'. - I ''' .

. ~

CONTÉl DIE K&1WOURASIKA,

tCours commnnercial et du Cours,. classique.

Le Coll teunedeliotièîe itué à 75 milles enl
bus de Québec? fondé en 1827pa MC..Paîcùdesa-
îirabléueut'situé sur 'n 'côtéaiîéIevé, f'n éiedsa
(lit fleuive St-Lanrenit'eti titi deiimiille'de lagare de l'Inter..
colonial.' Dl'réunit à sn tdégr6 éminent les àvîîntages dolsi re-
traite et de lsi salubrité ;- ses psarterres IGgifqes e ar~bres
tsuporbes'.et touiffus qui oîîvironent ses cours do récréations3;:et
lit belle montagne*qiýl'avoisine,eifnu estsdspu

les anse i fitit, tant i%ý1 intérieur qu'à lextéridurdu' Collège,
des améliorations propres à i rendre la sjon d jsiri enplus
agréable aux éliÜves- . .

Cett6 atuée mônue (1881) osi îeîiouvolle1 los: toits 'des dieux
*Cours en toits 'frabçisi, «d16 nmanière à faire des'dortoirà ayant
tous les avantalges possibles pouir,*l snt,8u et lie. commoduité,
C'est-à-dire veutilateursi armoires tc vid m

*EDUCATION MORALE ET PHYSIQUE..

L'enseignemen't- religieuelx.tient le 'preier rangý dans'l'éducà..
tioi>en ds'jeunes 1gens qui fr équeuîtent cotte initution.,e

Le culte et la religion Catsoiqu lcepondant pon aduet es
élèjves qi èn 'profcssent'une.atre; mais daiis i ljîîtdyordIre
et d ingularit,'tos sont , .i rics reli-
gieux ede nse ttconforyeers au er dt d 'at .E
tout eips et oen tos lieux; les élèves oit placés sous lar vigi-
lante surveillance de lers.Ma itres.h a r mo

Les lettres ules élèves reçoirevnt ou écrivent sont soumises
à lirspectioi dmDirect ecs Ecoliers., a .

La satuté des élsives est,. .uirecturs duCollège, l'ob-
jet auxe feudre ollicitude;, aussi r ille itils à e mm lant ale-
omotifsoient pasitot îbàunlbutsb
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Les récréations iont distribuées de manière à faciliter le dé-
lassement du corps et de 'esprit. -LaÏ salubrité' de Fair'qu'on
respire à Ste-Anue du la Pocatière est t rès-propre à conserver
et à fortifier la santé des élèves; mais lorsqu'ils sont malades
ils sont reçus à linfirmerie où ils ont toujours près d'eux un
des maitres.

INSTRUCTION. '

Le cours d'étude se divise en deux sections: le Cours Clas-
sique et le Cours Commercial ou Anglais.

Le Cours Clas8iqueembrasse les cours de Scienice, de Philoso-
'phii, de Lfttérature, d'listoire, de Latin et de Grec, tels qu'ils
sont enseignés dans les autres Collèges et Séuinaires de cette
Province. ' '

Le Cours Coiaa'mcrcial comprend les grammaires Franças et
Àiiglaise, l'Arithm;tique, la Gographie, l'Histoire Sainte, des cours
de Lecture et de Calligraphie, le Dessein linéaire, le Toisé, des
exercices élémentaires de -arration et de C.orrespondance, la

enue des lieres (en partie simple et en partie double) .... Droit
comimercial, Correspondance Comnîeroale, Echange, Banquert e,
Conimissiof, etc., etc., etc.

Après le Cours Commereial les Elbves, avec l'agrément de'
leurs parents, passent dans le Cours Classique.

Le Cour. Clas ique et le Cours Comimereial marchent côte à
côte, mais séparément et indépendamment l'un de l'autre.

Les jeunes gens qui se préparent ailleurs à entrer dans le
cours Classique, ne sont admis que lorsqu'ils connaissent le
Français à peu près complètement; l'étude prdalable de l'An-
glais n'est pas aussi strictement exigé.

OBSERVATIONS.

Les quait-peusionnaires et les externes ne doivent s'absenter
d'aucun exercice du Collège. sans permission.

Outre les Bulletins semestriels transmis aux parents et les
récompenses décernées à la fin de l'année aux Elèves qui se
sont le plus distingués, dans leurs classes respectives par leur
progrs et leur bonne conduite, les Directeurs du Collège ont
établi, dans les deux cours, des sociétés littéraires qui sont des
moyens piissaiits d'émulation. Dans le Coura Classique il y a
la Société " St-Tlhomaîs d'Aquin, " et la Société " St-Louis de
Gonzague " dans le Cours Coimiercial. Des médailles et autres
décorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.

CONDITIONS.

Le prix de la pension pour les dix mois de l'année scolaire
est:

Pensionnaires..................--- ---. $100
.Pesioninaires.............-------...--.. 40

Externes.......----...--.------.------. 20

Payable d'avance et en trois termes: le premier à la reni-
trée, le second au 10 décembre, et le troisième au 20 mars.

Tout mois coimieicé doit être. payé en entier par les élèvea
(tui entrent après ouverture les classes ou qui sortent avant
la fin de l'année; et dans le cours le l'année il n'y a réduc-
tion que pour une absence d'au moins un mois.

Abonnement à la Bibliothèque...... .. 15 cts par mois.

Intirmnerie dans le Collège (en sus de la pension) 15 cts par
jour.

Les livres, papier, plumes, etc., peuvent étre fournis par les
parents ou tuteurs, ou par l'Institution à des prix modérés et
payés d'avance.

Les élèves sortis d'une autre maison ne sont admis que sur
les meilleurs renseignements.

Les effets que les parents doivent fournir, outre les habits,
sont: une valise, ou un colîre ou un petit meuble pour mettre
leur linge; des draps, des couvertes, un convre-pieds, des taies
d'oreillers, des bonnets, desserviettes, un basin, un miroir, du
savon, dis peignes, du noir et les brosses a souliers.

Pour le réfectoire: des serviettes, in couteau, une fourchette
une cuillère, une tasse ou verre à boire.

Si les parents le veulent, ils trouveront au Collège:

Un lit et sa fournituro..........$5.00 par année.
Garniture de lit seule.. . . 2.00 I 'C

Une couchette seule............ ...- 50 "
Un matelas seul... ............ 1.50 " "

Pour différents prix peu élevésles parents trouveront aussi
au Collège tout ce gni est nécessaire ain dortoir, savoir: miroir,
brese, serviettes, couvertes, etc,

WIL

Bureau de PlInspecteur des Postes,
Québec, 1er août 1881.

LIAM G. SIEPPARD,
Inspecteur dles Postes.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents modèles et de différents pix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de chai rues-

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrageiqo les

autres.
Herses en fer, on trois et quatre sections.
Semoir Vessor, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la traine de mil.
Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

jardins, et leurs accessoires.
Faucheuses, les célèbres" Toronto "'de Whiteley.
Moisonneuses, "Toronto, " de Whitely, Faneuses, à un chle-

va]. ý
Barattes, de Blanchard.-Manipulateur mécanique pour tra-

vailler le beurre.
Arrache-souche.-Cribles ordinaires.-Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foin.-Tombe-

reaux écossais.-Camion de Magasi.-Brouettes.-Hone on
pelle à cheval.-Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse.-
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra à la disposition de ceux
qui ont' des réparations à faire à leurs'znachnes.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser à

CHS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St-Paul et 32, rue St-André, Québea,

SONT PAYÉS A PART.
Piano, usage de instrunfent.......... $ 5 par année.
Piano, leçons........................10 "

Violon on autre instrument, Icçons.--.. 5 " "
Dessein académique, leçons........... 1 " C

Télégraphie...................... 10 " "

.COSTUME.
Le costume des élèves est le capot et la casquette de drap

bleu avec nervures blanches et ceinture de laine verte. Ceux
de première année peuvent obtenir la ermuission d'user les
habits qu'ils portaient avant d'entrer au Colgn.

Collège Ste-Ane, juillet 1881.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées au Maitre-Général (les Postes

seronti reçues, à OTTAWA, jusqu'à MIDI, le

23 SEPTEMBRE PROCHAIN
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions
d'n Contrat pourun terme de quatre années, danschaque cas,
entre les endroits ci-après mentionnés, à dater du 1er Janvier
1'882.
MATAPEDIAC ET RUNNYMEDE, lie f<às par semaine;

EICIIMOND EAST ET SYDENIIAM PLACE, six fois par se-
maine;

STE-ANNE DE LA POCATIERE et ST-ONESIME., trois fois
par semaine

ST-EVARISTE DE FORSYTIH et ST-HONORÉ, trois fois par
semaie;

ST-JEAN DE DIEU et TROIS-PISTOLES, trois fois, par se-
naine.
Des avis imptimés contenant (les renseignements plus dé-

taillés an sujet des conditions (les Contrats projetés seront en
vue aux Bureaux de Postes ci-haut mentionnés et aux Bureaux
intermédiaires, où l'on.poura, ausbi, se procurer des formules
de soumission.


